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Anatomie florale de Meiocarpidium Engler & Diels 

(Annonaceae- Unoneae) 

T. Deroin 


Resume : L’anatomie florale du genre africain Meiocarpidium Engler & Diels montre que la 
vascularisation receptaculaire est caracterisee par l’extreme condensation d’un systeme cortical 
d’origine exclusivement perianthaire, et par l’insertion sur deux niveaux des trente faisceaux 
irriguant l’androcee. La nervation des pieces perianthaires est de type bracteal. L etamine 
re?oit une seule trace et presente a sa base un dispositil tacilitant 1 abscission, que 1 on peut 
appeler « epaississement abscissial ». Le carpelle non pelte, a cinq traces, montre une vascula¬ 
risation basale complexe. Les ovules sont irrigues par des traces en apparence issuer du tais- 
ceau median. Cette etude met en evidence les affinites magnoliaceennes de ce genre, et ainsi 
son caractere relativement primitif parmi les Annonaceae. La vascularisation florale de .Meio¬ 
carpidium permet d’autre part de mieux comprendre revolution du systeme cortical annona- 

ceen. 


Summary 


Meiocarpidium 


Diels was studied. The receptacular vasculature is characterized by extreme condensation of 

a cortical system wholly composed of the perianth traces, and by the presence of two levels 

The stamen receives a single trace 


abscission thickening 


The 


Ovules are 


of about fifteen bundles each supplying the androecium. 

and includes a basal abscission device named by the author| l| II [ I # J|^ 

epeltate carpel is a 5-trace structure and shows a complex vasculature at itv base, 
supplied by traces seemingly branching from the median bundle. This study emphasizes the 
magnoiiacean affinities of this genus and consequently, its relative primitiveness among the 
Annonaceae. Moreover the floral vasculature of Meiocarpidium allows a better under¬ 
standing of the evolution of the annonacean cortical system. 


Thierry Deroin, Laboratoire de Phytomorphologie de I'E.P.H.E., Museum national d His- 
toire naturelle, 16, rue Buffon, 75005 Paris, France . 


Le genre Meiocarpidium contient une seule espece, M. lepidotum Engler & Diels, 
repandue dans les forets primaires de la Guinee Bissau, du Cameroun et du Gabon 
(Le Thomas, 1969). La morphologie florale externe est caracteristique de celle de la famille . 
le perianthe est a trois cycles trimeres, les sepales sont reduits (5 mm de longueur environ), 
tandis que les petales sont a peu pres quatre a cinq fois plus grands, et presentent t° us une 
meme forme ovale a sommet aigu. Les etamines trapues, tres nombreuses, a dehiscence 
extrorse, forment un androcee cyclique compact. Les carpelles sont peu nombreux (3 a 5 
d’apres Fries, 1958 ; nombre de 4 toujours observe). Les pieces florales s inserent sur un 
receptacle hemispherique. Le pollen, heteropolaire monosulque, a structure grenue peu dif- 
ferenciee, represente un type considere comme primitif dans la tamille (Le Thomas, 1981, 

1984) et a l’interieur des Magnoliales (Walker & Skvarla, 1975). 

Jusqu’a present, la vascularisation florale de tr£s peu de genres d Amonactes a ete 


82 


observte (Smith, 1928 ; Ozenda, 1949 ; Coleman, 1966 ; Kramer, 1969). Pour comprendre 
la variation structurale de la fleur, et son evolution, il est indispensable d’tlargir ces etudes 
a un plus grand nombre de genres. Chez Meiocarpidium , on a pu deceler en effet des carac- 
teres originaux permettant d’argumenter sa position systematique et de presenter un modele 
devolution vasculaire montrant un lien avec les Magnoliaceae. 


MATERIEL ET METHODES 

Les 9 fleurs etudiees (fixateur : F.A.A.) ont ete recoltees au Cameroun par J.-F. Villiers ( J.-F Vil- 
liers 633, P) au bord de la riviere Bango pres de Moloundou (environ 2° N, 15°44' E). Deux fleurs 
ont ete incluses dans la paraffine (Pf : 70° C), coupees a 10 fim d’epaisseur et colorees par la combi- 
naison : safranine, violet cristal, vert lumiere (Gerlach, 1984). Les autres fleurs ont ete coupees a la 
main. Les sections seriees obtenues ont ete eclaircies par le chlorallactophenol, puis montees a la glyce¬ 
rine gelatinee, et ont servi a etudier la vascularisation du receptacle. La nervation des pieces perian- 
thaires a ete observee sur une fleur de PHerbier du Museum national d’Histoire naturelle de Paris 
(Zenker 3027, Cameroun, P), eclaircie par le chlorallactophenol. Les preparations obtenues sont con- 
servees au Laboratoire de Phytomorphologie de PE.P.H.E., au Museum national d’Histoire naturelk 
de Paris, sous les numeros : CT 8, CT 41, CM 4, CM 5, CM 8, CM 14, CM 15, CM 16 et CM H. 
Les dessins ont ete executes a la chambre claire. 


OBSERVATIONS 


Vascularisation du receptacle 

Le pedicelle floral contient un cylindre central forme d’une quarantaine de faisceaux 
libero-ligneux. Huit faisceaux corticaux (Fc) — nombre constant pour sept fleurs observees 
en coupe transversale — presentant une structure vasicentrique ou superposee s’en detachent 
(PI. 1, /). Iis se fragmentent tres vite dans l’ecorce, formant une couronne irreguliere qui 


double la stele (PI. 1, 2-4) et constitue un veritable systeme cortical (Sc). Celui-ci irrigue ic> 
pieces perianthaires. 

Les sepales possedent trois traces : on peut y reconnaitre les lateraux (Is), soudes dans 
le pedicelle, et les medians (ms), plus ou moins individualises (PL 1, 4-7). Au-dessus, la vas¬ 
cularisation des petales est extremement confuse (PI. 1, 8-11) et le nombre des traces de 
chaque piece ne peut etre rigoureusement defini. Apres le depart des petales internes le 
systeme cortical s’epuise en emettant de minces faisceaux peripheriques corticaux (Pi- '• 

77, an). 

Au niveau de l’insertion des petales une seconde couronne, constitute d’une quinzaine 
de faisceaux (Ts : « troncs staminaux ») emet des ramifications vers les etamines (PL L 
12, Ts 1, E). Au-dessus, une troisieme couronne de faisceaux se detache de la stele, sinu- 
laire a la precedente par sa constitution et son role (PL 1, 12 ; 2, 1-3 , Ts 2). Les troncs sta¬ 
minaux forment un reseau peripherique ou s’inserent les traces staminales. Au sommet du 
receptacle, peu avant le depart de la vascularisation carpellaire, ce reseau se raccorde a la 

stele par de minces anastomoses (PL 2, 4-6, an). 

Une coupe longitudinale de la fleur resume l’ensemble de cette description (PL 2, ^• 

Ainsi, la vascularisation du receptacle parait constitute d’une superposition de quat rt 
systemes vasculaires fondamentalement indtpendants, mais relits par des anastomoses pe fl ' 

phtriques : 
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— la stele centrale qui n’irrigue « directement » que le gynecee ; 

— deux couronnes equivalentes de faisceaux qui desservent l’androcee ; 

— le systeme cortical qui n’alimente que les pieces perianthaires. 




1. — Vascularisation du receptacle floral de Meioearpidlum lepidotum. (an, anastomose ; F., etamine ; Fc, tais- 
ceaux corticaux ; Is, lateraux sepalaires ; Sc, systeme cortical ; Ts, tronc staminal). 

















PI 2 — Vascularisation du receptacle floral de Meiocarpidium lepidotum (suite), (an, anastomose ; C, carpe «• 
E, etamine ; EA, epaississement abscissial ; Fc, faisceau cortical ; Is, lateraux sepalaires ; mpe, median 

petale externe ; Ts, tronc staminal). 




Nervation du p£rianthe 

Malgre les differences de taille des sepales et des petales, ceux-ci presentent une nerva¬ 
tion fondamentalement identique. Les faisceaux principaux sont quasi-paralleles, au nomW* 
de sept pour les sepales (PL 3, /), huit ou neuf pour les petales externes et internes (P*- 3 
2, 3), equivalents a la limite superieure du nombre de traces. 
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PI. 3. — Nervation des pieces 
interne. 


perianthaires de Meiocarpidium lepidotum : 1 , sepale ; 2, petale externe ; 3. petale 


La nervation secondaire est dense. L’ensemble de la vascularisation est ferme (arcs mar- 
ginaux continus). D’apres la terminologie definie par Daumann et al. (1970), la nervation 
des pieces perianthaires correspond a la structure « fasciculatio vasorum flabellata clausa » 
(vascularisation flabellee fermee). 

Histologie de l’etamine 

L’etamine presente a son point d’attache sur le receptacle une structure particuliere. 
Celle-ci revet la forme d’un ellipsoide aplati dans le plan d’insertion, dont les principaux 
axes mesurent approximativement 300 x 400 X 600 ^m. Elle est toujours en position 
abaxiale par rapport au faisceau staminal (PI. 4, I). Cette structure montre deux types cel- 
lulaires : des petites cellules (PC) tres chromophiles formant un tissu compact semblable a 
celui de la zone d’abscission normale, et de grandes cellules secretrices (CS), comme on en 
retrouve dans toutes les parties florales (PI. 4, 2). Cette structure represente clairement un 
renflement local de la zone d’abscission normale. A un stade floral plus avance, les petites 
cellules se lysent, liberant des cristaux d’oxalate de calcium en oursins (PI. 4, 3). 

Une coupe tranversale a la base des loges polliniques d’une etamine proche de la dehis¬ 
cence permet d’observer une histologie diversifiee (PI. 4, 4). On trouve de l’exterieur vers 
1’interieur : un epiderme tres cutinise, continu sur les loges (PI. 4, 5) ; un sclerenchyme 
hypodermique constitue de deux a trois strates cellulaires, en continuite avec la strate unique 
de l’assise mecanique des loges. L’assise tapelale comprend trois a quatre couches de cel¬ 
lules. Le connectif tres developpe contient un parenchyme a cellules secretrices et sclereuses 
dispersees. Une region en croissant plus ou moins collenchymateuse entoure le taisceau stami¬ 
nal unique, amphicribral, qui se ramifie de maniere dichotomique au sommet du connectif. 
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PI. 4. — Histologie de I famine de Meiocarpidium lepidotum : 1, epaississement abscissial en coupe longitud 1 
nale ; 2, epaississement abscissial en coupe transversale ; 3, cristaux d’oxalate de calcium dans un epaississe- 
ment age (ecrasement) ; 4, coupe transversale de 1’etamine a la base des loges polliniques ; 5, detail du sK>' 
mium, noter l’epiderme tres cutinise (CS, cellule secretrice ; FR, faisceau receptaculaire ; FS. faisceau start 11 ' 
nal ; EA, epaississement abscissial ; PC, parenchyme cristalligene a petites cellules ; PE, parenchyme stam 1 ' 
nal ; SC, amas sclereux ; Zl, zone abscissiale intermediate normale). 






















PI. 5. 


Vascularisation du carpelle de Meiocarpidium lepidoium : 1-14, coupes transversales ascendantes du 
carpelle ; 15, reconstitution avec indication des niveaux de sections (a droite sur la figure). (Aa, arc vasculaire 
accessoire, represente en noir sur la fig. 15 ; Fo, trace ovulaire ; Fp, faisceau placentaire ; L, faisceau lateral ; 
Le, faisceau lateral externe ; M, faisceau median). 
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Vascularisation carpellaire 

Au sommet du receptacle (PI. 2, 6), la stele constitne une couronne de petits faisceaux 
tres nombreux et forme quatre lobes correspondant aux quatre carpelles observes. A l’inser- 
tion du carpelle, chacun de ces lobes (PI. 5, 1 ) montre un arc vasculaire accessoire externe 
(PI. 5, 2, Aa). Cet arc emet des ramifications irregulieres verticales et obliques, tandis que 
le faisceau median s’individualise (PI. 5, 3 , M). Puis la vascularisation carpellaire s’isole de 
celle des autres lobes (PI. 5, 4, 5), toute la stele sommitale irriguant les carpelles. 

Lorsque la cavite ovarienne se dessine, elle est en continuity avec l’exterieur par deux 
steles epidermiques soudees et les faisceaux lateraux s’individualisent (PI. 5, 6, Ml, L). On 
peut encore distinguer des lateraux (L) et des mediolateraux (Ml) qui se soudent tres rapide- 
ment au median (PI. 5, 7, 8). Les lateraux (L) fournissent une ramification externe (Le), se 
dedoublent, puis forment des boutonnieres (PI. 5, 7-10, 15), apres avoir emis une trace qui 
irrigue la marge placentaire (PI. 5, 8, Fp). Les ramifications de Fare accessoire externe (Aa) 
fusionnent partiellement avec les mediolateraux, et disparaissent au niveau ou s’inserent les 
deux premiers ovules. 

Les ovules, au nombre d’une douzaine, alternent regulierement le long de la soudure 
carpellaire et sont irrigues par des branches (Fo) apparemment issues du faisceau median 
(PL 5, 9-13). Les faisceaux lateraux et lateraux externes reduits a leur partie liberienne, 
commencent a s’effacer au niveau de l’insertion de l’ovule superieur (PI. 5, 75). Ils ne se 
prolongent pas dans le stigmate. Par contre, le faisceau median se divise et chaque moitie 
irrigue Fun des deux lobes stigmatiques (PI. 5, 14, Ml et M2). Les stigmates des quatre car¬ 
pelles ne se soudent pas en plateau stigmatique commun, mais restent independants. 


DISCUSSION 


Vascularisation du receptacle 

La comparaison des resultats obtenus avec ceux publies sur Annona cherimolia (Ozenda, 
1949), Asimina triloba (Smith, 1928), Rollinia (Coleman, 1966) et la tribu des Xylopieae 
(Kramer, 1969), permet de constater qu’en dehors des caracteres communs, le receptacle de 
Meiocarpidium possede des structures particulieres. 

Ainsi, comme chez les autres Annonaceae etudiees, il y a trois traces sepalaires et les 
traces laterales des sepales adjacents sont soudees ; le nombre de traces petalaires est indis¬ 
tinct ; enfin un systeme vasculaire cortical double la stele centrale et se raccorde par anasto¬ 
moses a Fextreme base du gynecee. 

En revanche, la vascularisation des petales derive entierement du systeme cortical, alo rs 
que dans les autres Annonaceae connues les traces medianes sont issues de la stele centra^ 
et le systeme cortical n’emet que les laterales (PI. 6, la, lb). D’autre part, chez Meiocarpi' 
dium, le systeme cortical est construit par la fusion des seules perianthaires, tandis qu'd 
incorpore partiellement les traces staminales chez Asimina triloba , et totalement chez 
Annona cherimolia, Rollinia et les Xylopieae (PL 6, 3-5). La vascularisation independante 
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L£GENDE DES FIGURES 2 A 5 

_ Faiseeaux foumissant primitivemenf les seuls 

medians carpellaires 

_ Faiseeaux foumissant" primitivemenf les lateraux 

carpellames 

_ Faiseeaux medians staminaux 

. Faiseeaux lateraux staminaux 


Faiseeaux perianfhaires 



PI. 6. — Schemas interpretatifs de la vascularisation receptaculaire des Annonaceae : 1 , vascularisation des 
petales ; a, entierement emise par le systeme cortical (Meiocarpidium) ; b, le systeme cortical ne fournit que 
les lateraux (cas probablement plus general) ; 2-5, vascularisations florales en coupes longitudinales (tres sche¬ 
matises) ; 2, Magnolia grandiflora (d’apres Skvortsova, 1958) ; 3, Meiocarpidium lepidotum ; 4 f Asimina 
triloba (d’apres Smith, 1928) ; 5, Rollinia emarginata (d’apres Coleman, 1966). 


du perianthe et de l’androcee dans le receptacle de Meiocarpidium apparait etre un caractere 
original qui n’avait pas encore ete souligne chez les Annonaceae mais qui pourrait etre ega- 
lement present chez Piptostigma (etude en cours). 

Cette organisation est tres comparable a celle de Magnolia grandiflora (Skvortsova, 
1958) ou les traces perianthaires sont totalement issues d’un systeme cortical et les medians 
des etamines egalement rattaches a des troncs vasculaires communs (PI. 6, 2) issus de la 
stele centrale. Cependant, chez Magnolia, on note qu’il existe des lateraux staminaux (eta- 
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mines a trois traces) provenant du systeme cortical, que la vascularisation est encore plus 
condensee (une couronne vasculaire unique) et qu’elle se prolonge en emettant les lateraux 

carpellaires (PI. 6, 2). .. 

On voit done que les vascularisations receptaculaires de Meiocarpidium et de Magnolia 

sont construites sur un plan tres semblables, les anastomoses entre le perianthe et Pandro¬ 
cee de Meiocarpidium pouvant alors etre interpretees comme les vestiges des traces laterals 
staminales et celles qui existent entre Pandrocee et le gynecee, comme relictes des traces 

laterales carpellaires (PI. 2, 5). 

Les pieces florales 

Les pieces perianthaires ont une nervation semblable qui traduit leur veritable homolo- 
gie et confirme les conclusions de Hiepko (1965) pour lequel elles sont toujours d’origine 

bracteale chez les Magnoliales. 

L’etamine de Meiocarpidium presente une histologie complexe tres proche de celle de 
certaines Magnoliaceae, en particulier Michelia, qui ne comporte qu’une seule trace et on 
y a egalement continuite de Passise mecanique et d’un sclerenchyme hypodermique (Can- 
right, 1952). L’homologie de ces deux tissus pourrait etre appuyee par Pexistence d’une 
assise mecanique continue autour de Petamine de Magnolia grandiflora (Skvortsova, 1958). 

La structure particuliere decrite a la base de Petamine de Meiocarpidium, parait bien 
avoir pour fonction de favoriser son abscission, puisqu’elle constitue un point de rupture 
qui la rend tres fragile, apres la lyse de ses cellules. On sait en effet que Pabscission des fa¬ 
mines joue un role considerable dans la pollinisation des Annonaceae (Gottsberger, 1970) 
ou le pollen n’est accessible aux agents pollinisateurs qu’au moment ou Pandrocee se dtsso- 
cie. Mais, jusqu’a present, aucun dispositif du type de celui de Meiocarpidium n’avait ete 
observe chez les Annonaceae (Endress, 1985), alors qu’on le retrouve egalement dans un 
autre genre africain : Piptostigma fasciculata (De Wild.) Boutique (etude en cours). Cette 
structure particuliere representant un renflement de la zone abscissiale normale pourrait etre 
designee par le terme « epaississement abscissial ». Sa localisation contre le faisceau statni- 
nal et Paccumulation d’oxalate de calcium dans ses cellules permet egalement d’envisager 
d’autres fonctions, qui pourraient etre liees au metabolisme floral. Seules des etudes physio- 

logiques pourront eclaircir ce point. 

Les carpelles, tres peu nombreux, ne montrent aucune trace de peltation comme chez la 
plupart des Annonaceae (Leinfellner, 1969). On peut ainsi les rapprocher des carpelles du 
eroupe « Eupomatiaceae — Himantandraceae — Magnoliaceae » (Endress, 1977). Leur 
vascularisation basale complexe (arc vasculaire externe, « boutonnieres ») pourrait etre en 
liaison avec la disparition des faisceaux corticaux fournissant les lateraux carpellaires (Pi- ^ 
2, 3). II semble s’individualiser cinq faisceaux que Pon peut considerer comme traces. Les 
traces ovulaires derivent du faisceau median comme chez quelques autres Annonaceae • 
Cananga odorata (Periasamy & Swamy, 1956), Isolona campanulata et Monodora brevip es 
(Deroin, 1985), Saccopetalum tomentosum (Sastri, 1957), ainsi que chez certaines Magno¬ 
liaceae comme Liriodendron (Canright, 1960). Par contre, chez Asimina triloba (Sun*' 
1928) et Rollinia emarginata (Coleman, 1966), elles proviennent des faisceaux lateraux. * 
existe egalement des cas mixtes (traces ovulaires de double origine laterale et mediane) q ul 
concernent certaines especes des genres Annona, Artabotrys, Goniothalamus, Polyaltlua ^ 
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Uvaria (Sastri, 1957, 1959). II convient cependant de ne pas opposer de fa?on trop absolue 
ces divers modes de vascularisation ovulaire. Par exemple, dans le fruit de Cananga odorata 
la graine est irriguee suivant le mode mixte (observation personnelle), alors que dans la 
fleur seule la trace ovulaire issue du median est differenciee (Periasamy & Swamy, 1956). 
D’autre part, il existe entre le median et les lateraux carpellaires tout un reseau complexe 
d’anastomoses. Un tel reseau est egalement present chez Austrobaileyu et les traces ovulaires 
qui s’y inserent directement ne sont alors ni d'origine laterale, ni d’origine mediane 
(Endress, 1980 et communication personnelle). II taut done tenir compte du degre de ditfe- 
renciation de la vascularisation et de l’existence d’intermediaires entre les modes d irrigation 

ovulaire. 
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CONCLUSIONS 


L’etude anatomique de la fleur de Mleiocorpidium permet de mettre en evidence un 
nouveau type de construction du systeme cortical annonaceen, particulierement peu deve- 
loppe et se rapprochant done d’une organisation de Magnolioceae. D un autre cote, sa fai- 
ble extension permet de comprendre la structure des autres systemes corticaux annonaceens 
qui aurait pu etre acquise au cours de revolution, d’une part par la disparition progressive 
des faisceaux lateraux carpellaires et staminaux, d’autre part par la concrescence des tais 
ceaux staminaux entre eux et avec les faisceaux perianthaires, conduisant au deplacement 
des troncs staminaux en peripherie du receptacle (cf. Rollinia , PI. 6, 5). En ce sens, on ne 
peut done dire que le systeme cortical des Annonaceae soit moins developpe que celui des 

Magnoliaceae (Eames, 1961). . 

La faible condensation de la vascularisation florale de Meiocarpidium (irrigation se P^ 
ree de l’androcee et du perianthe) se retrouve egalement chez Piptostigma fasciculata ou e e 
est aussi associee a la presence de l’epaississement abscissial. Ces caracteres \iennent amsi 
corroborer les resultats palynologiques (Le Thomas, 1981) qui ont permis de rapproc er 
etroitement ces deux genres africains et de les regrouper dans une meme tribu ( esse et a 

1985). . ...... 

En outre, si Ton admet que les concrescences vasculaires sont irreversibles dans une 
telle serie anatomique, le systeme cortical simple de Meiocarpidium apparait comme primiti 
par rapport a ceux plus complexes d 'Asimina ou de Rollinia. On ne peut one pas par er. 
chez les Annonaceae , de structure en voie de reduction (Ozenda, 1949). , . , 

Ainsi, la structure du systeme cortical de.fyei 0 c 0 fjpfoiiui!l perittct d ir idic $ ® 

lutive continue entre le modele magnoliaceen et ceux renconties chez les Annonaceae. 
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